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Pour Andrée

LE BAISER MALÉFIQUE

Adaptation de Robert Souiières 
Illustrations de Stéphane Jorisch
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Rose Latulippe est une jeune fille d ’une beauté 
rem arquable. Elle aim e les jolies robes, le p la isir et 
la  danse. Elle aim e la  danse à la folie.

Rose a seize an s  et elle est fiancée à Gabriel, un 
garçon du village voisin. Le m ariage est d ’ailleurs 
prévu pour Pâques.

Depuis plusieurs jours, Rose tourm ente son 
père pour qu’il donne une fête à l’occasion du 
M ardi-Gras.

— Oh! je vous en supplie, j ’aim erais tellem ent 
cela. D anser, chan ter, m anger, rire et encore 
danser et danser. D ites oui, je serais tellem ent 
contente.

M ais le père Latulippe reste silencieux.
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Sa femme, Françoise, se dem ande combien de 
tem ps son m ari va résister. C ar d ’ordinaire, il ne 
d it pas non très longtem ps à sa fille unique.

— Oh! père, une dernière fête a v a n t mon 
m ariage, poursuit Rose. On pourra it inv iter tous 
les gens des ran g s d ’alentour. L’oncle A ntoine 
aussi et tan te  A rm ande, votre soeur, que vous 
n ’avez pas vue depuis le printem ps dernier.

De guerre lasse, le père Latulippe accepte.

— Bon, c’est d ’accord. On va donner une 
g rande fête pour souligner le M ardi-G ras, m ais à 
une condition, m a fille. Comme l’exige la tradition , 
je ne veux pas que l’on danse sur le mercredi des 
Cendres. Les réjouissances doivent se term iner à 
m inuit précis.

— C’est promis. C’est promis, s ’écrie Rose, 
sa u ta n t de joie à l’idée de danser toute une soirée.
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Finalem ent, le M ardi-G ras ta n t a ttendu  arrive.

Dehors se déchaîne une tempête de tous les 
diables. U n vent terrible fa it tourbillonner la  
neige sur les b a tta n ts  des fenêtres.

Comme pour se m oquer de la rigueur de l’hiver, 
la  fête b a t son plein d ans la  m aison des Latulippe. 
Les invités font honneur aux plats. La m usique 
répand  une gaieté irrésistible.

Rose danse san s  arrêt; très peu avec son fiancé 
Gabriel, m ais beaucoup avec les autres. Elle saute, 
valse et virevolte comme une feuille au vent.
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L ’étranger enlève son m anteau  couvert de 
neige. Les convives découvrent un beau jeune 
hom m e élégant. Son h ab it de velours, de soie et de 
fine dentelle im pressionne tout le monde.

Chose curieuse cependant, il insiste  pour ne 
pas se débarrasser de son chapeau et de ses 
gan ts. On m urm ure qu ’il vient sans doute des 
paroisses d ’en-haut où cette mode peut fort bien 
exister.

— Quelle grâce, quelle élégance! chuchote 
A rm ande Leclerc en contem plant le nouvel 
arrivan t.

— Il garde son chapeau et ses gants! U n 
caprice de seigneur, c’est certain, fa it 
rem arquer Alexis Beausoleil.

Puis en p ren an t son sourire le plus charm eur, 
l’inconnu prononce d’une voix assurée:

— Ne me voyez pas comme un trouble-fête. 
Poursuivez vos réjouissances comme si je n ’étais 
pas là.
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L ’oncle A ntoine je tte  un regard  p a r la fenêtre 
et s ’écrie:

— Sacré nom de nom, quel beau cheval il a!

P lusieurs curieux se précipitent à  leur tour aux 
fenêtres et se pâm ent d’adm iration  pour la 
m agnifique m onture.

Les yeux farouches de l’an im al sem blent de 
braise. Ses naseaux  fum ent abondam m ent. 
Curieusem ent, les sabots du cheval porten t sur la 
terre. La neige a fondu autour d’eux. Alexis n ’en 
croit pas ses yeux.

Le père Latulippe invite le v isiteur nocturne à 
loger sa  bête à l’écurie.

— Prenez un verre, nous allons faire dételer 
votre cheval.

— Non, répond ferm em ent l’inconnu. Je  suis 
pressé et je ne restera i que peu de tem ps. Dès que 
la  tem pête se calm era, je reprendrai la  route.

— Comme vous voulez, acquiesce tout bas le 
père Latulippe, étonné p ar ce refus.

Après avoir observé longuem ent toutes les 
jeunes filles du bal, l’é tranger se dirige vers Rose 
pour lui dem ander si elle accepterait de danser 
avec lui.
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Rose ne se fa it pas prier.

— Avec joie, répond-elle, ravie.

Après une première danse, suit une deuxième. 
Puis une au tre et encore beaucoup d’autres.
Rose ne peut plus se dégager de son partenaire . 
Comme si leurs corps é ta ien t soudés l’un à l’autre.

— Il danse avec ta n t  d’élégance et de 
souplesse, rem arque Françoise. Ma foi, il danse 
presque aussi bien que m a fille!

Tout à  sa  joie, Rose a  com plètem ent oublié 
Gabriel, son fiancé.
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Soudain, le prem ier coup de m inuit 
sonne au milieu d’un rigodon. Le père 
Latulippe regarde l’horloge. M usiciens et 
danseurs figent sur place. Les violons se 
ta isen t. U n à un, les douze coups de m inuit 
s ’égrènent avec une sin istre  lenteur.

Seul l’é tranger conserve son calm e et 
son audace.

Rose affiche la  même assurance. La 
tête penchée sur l’épaule de son cavalier, 
elle sourit.

Le père Latulippe dem ande que l’on 
term ine le bal.

— Il est m inuit, dit-il. C’est le m ercredi 
des Cendres, je vous dem ande, pour respecter 
la  trad ition , de ne plus danser.

Rose Latulippe esquisse un geste pour 
se dégager, m ais son jeune com pagnon la 
retient.
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— D ansons encore. Cela va si bien, 
pourquoi s ’arrêter, lui dit-il avec un large 
sourire.
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Envoûtée, Rose ne peut résister à l’inv itation . 
Ses pieds m ignons et agiles effleurent à peine le 
sol. Elle est com plètem ent grisée par le plaisir. 
T an t et si bien que le couple danse rondem ent 
sur le m ercredi des Cendres.

Les au tres convives ont obéi sur-le-champ. 
Alexis, A ntoine, A rm ande, tous sont scandalisés 
par la  tém érité du jeune couple. U n seul 
violoneux, comme s’il é ta it dirigé par une 
puissance m ystérieuse, continue sa  m usique 
infernale.

La danse  term inée, l’é trange seigneur conserve 
dans sa  m ain  celle de la  belle Rose. Puis il lève 
son verre et crie:

— À la  san té  de Lucifer, notre Roi et Maître!
Ses yeux lancen t alors deux gerbes de feu.

U ne longue flam m e bleue ja illit de son verre, 
fa isan t reculer les invités rem plis de frayeur.
Puis ses lèvres enflam m ées se posent bru talem ent 
sur la bouche de Rose. Pétrifiée de stupeur, elle 
bouge pas.

Le tonnerre fracasse le ciel dans un b ru it 
effroyable. L ’inconnu, au milieu des cris et des 
hurlem ents, d ispara ît d ans un tourbillon de 
flam m es et de fumée.

Affolés, tous se sauven t en fa isan t le signe de 
la croix.
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Toute la  nuit, le village est bouleversé. La 
nouvelle de la  catastrophe s ’est répandue comme 
une tra înée de poudre.

— Le diable en personne, m a chère!

— Il a filé à l’épouvante, plus vite que le vent, 
la issa n t derrière lui l’étable du père L atulippe en 
flam m es.

— On raconte qu’il a fallu plus de v ing t 
homm es pour m aîtriser l’incendie.

— C’est incroyable, quelle m alédiction pour 
les Latulippe!

— J ’ai eu la  peur de m a vie. P a r chance, je n ’ai 
pas dansé  avec lui.

Qui au ra it cru? U n si bel homme...
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A l’aube, Rose Latulippe a vieilli de cinquante
ans.

Ses cheveux ont la couleur de la  cendre. Ses 
tra its  son t tirés et sa  peau flétrie.

Sur ses lèvres, roses et superbes la veille, 
une cicatrice de brûlure toute fraîche: la  trace du 
baiser du diable.

Rose regarde ses pieds en sang lo tan t. Elle peut 
à peine les bouger.

Tel fu t le dernier M ardi-G ras de Rose 
Latulippe.
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Le baiser maléfique

Lorsque nos ancêtres fê ta ie n t le M a rd i-G ras , 
ils  d e va ien t cesser toutes ré jou issances 

à m in u it  juste.
S’i ls  p ro longea ien t la  fête 

ju sq u ’au m ercred i des Cendres, 
ne serait-ce que quelques in s ta n ts , 

ils  s’exposa ient aux p ires châ tim en ts .

Vers 1700,
dans un p e tit v illa g e  à quelques lie u x  de R im ousk i 

n a q u it la  légende de Rose L a tu lip p e , 
une jeune f i l le  

I pour qu i la  danse é ta it 
I une vé rita b le  passion.
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